
Le  Maréchal P Ë T A IN  au  travail
■ c m  DB LA v m caatK  p a o k

Pour trouw t  un «crtain aooibre
tfabrU pour 1m  hâua. eltei ont afc immédiatmient U  dcmi*n Umlt*
MOiment eqMil*^ toutw le*
)M et peiaooMt laoté«*. qui ne pou
vaient PM  femnflkwnt mottrcr 
leur présenoe, e* qui «ooim* le ra
content les faoctlonnalrts Habltuéi 
aux beaocnea «zpulaWea ne (ut pas 
tAi^e faciie.

Il est comprehensible qu’Us aiept 
agi tout k (ait correctement avec 
les c chambres > acquises dan« 
de telles di((icultes.

Les hôtels de luxe de six à huit 
étaces sont tous réquisitionnés 
eccamc il y a un an.

Le provisoire de cette epoque 
s'est graduellement stabilisé Des 
loges de portières furent translor-

I«  lepraefae ainsi formulé, tmsa

ds l'soUMMialaamt et les errants noc- 
tûmes continuèrent si:enei«UMmsnt 
leur route.

La collaboration
A « l’Hôtel de la Paix » on IB- 

forme la Presse.
Il y a des conférences spéciales 

pour la Presse française, la Presse 
allemande et la Presse américaine 

Les Américains surtout se plai
gnent constamment qu'on les infor
me SI peu.

c Les officiers de marine sont 
muets ». répète-t-on toujours 

Les collaborateurs de DarMn,

mees en logis d'appanteurs. des ^  ‘̂ r5ol**prâiu’^“ 
salles a manger en bureaux, des presque tous i uni-
salles de Sains en salies de service 

Par eette transformation, lea 
grands unmsubles perdirent natu 
rellement de leur élégance.

Les fauteuils de peluche des halls 
— dégradés en »ailes d'attente — 
paraissent déjà uses, les tapis rapés.

Seules, les vitrines dans lesquel
les sont encore exposées des paru
res et des articles de maroqumerie 
apparaissent fcodalement provo
cantes

Malgré ee milieu, l'appareil gou 
vememental qui s’cst développé 
avec pe.ne. fonctionne 

Le contact avec les départements 
et les colonies est rétabli 

Les avions du courrier partent de 
l'aérodrome voisin et l'on est heu
reux que-les bureaux de poste de 
VIehy possèdent une capacité, exa
gérée dans les circonstances nor
males. qi<i set. actuellement les 
usagers du service postal 

En temps de paix vivaient Ici 
25.000 habitants, dont le nombre, 
en saison, doublait facilement.

Aujourj'hui oü rien que- le per
sonnel appartenant directement ou 
Indirectenieni aux Ministères, ou 
aux Servit s de l'Etat. compte en
viron ««.NS personnes et où. mal
gré tous 1rs contrôles de la police, 
se trouvent encore des restes de la 
vague des refugies : on peut comp
ter sur unie population moyenne de 
• M M  hMMtantt.

A cela saiouie que constamment 
des

porisot presque 
forme bleu.

Plus la position du Président du 
ConseU s'est fortifiée dans le Ca
binet. plus nombreux sont entrée 
les marins dans les Ministérea 

A peine un bureau qui ne soit 
pdacé sous la direction d'un com
mandant ou d'un capitaine.

Le silence est en fait un élé
ment de la politique française ac
tuelle.

Le Maréchal aime la forte mé
thode ae travail silencieuse de 
l'Etat-Major, et l'Amiral l'apprécie 
également 

Quoique ceci ne soit pas la cause 
de la réserve avec laquelle on prend 
les décisions à Vlohy, il est certain 
que lès sobres déclarations préfé
rées par Pétaln, ont formé cet état 
de fait.

Mais ces temps demiers. l’opl- 
nion.que le cours du Oouvemement 
passe par beaucoup de dangers in
térieurs et extérieurs, conduit à 
une sorte de raison d'Etat. le fait 
de ne pas évoquer les points né
vralgiques 

Actuellement, la situation créee 
par les événements de Sj^ie est 
plus délicate que jamais 

Cette forme de conduite politi
que. d'abord très désagréable pour 
:a population française, a ete exer
cée plus strictement encore depuis 
lp début de la collaboration.

Il est a remarquer que la rup
ture des relations diplomatiques 
avec l'U R.S.S.. s'est effectuee pres
que subitement, sans aucune prépa.A^iourn^ni des détesauonj

= . ' 5 ' r  s:„5î«?,ïïs.."s î s s .sî 's

certes. lt‘s membres de teU grou- 
pes ne «éJBurnent pas dans ces lo
caux. mais les membres d'une Ad
ministration quelconque sont avi
ses d'avoir a demenaxer. le plus 
rapidement possible pour laisser 
leurs chambres aux hôtes de mar 
que.

Le Maréchal rep o se

L E  O fffiR AL rEH T Z 
A DEWUIPÉ 

U  C ESUTION
DES H o m .n t s

(«UITI OK LA PRBMIM« PA O O

Au cours de la nuit dernière, nos 
éléments tenant encore la position 
de Damour ont été obliféi de se 
replier à travers les unîtes austra
lienne qui en certains pointa Im  
avaient dépassés. Nos troupes pren
nent actuellement de nouvelles po
sitions au sud de Beyrouth.

Dans les secteurs de Damas de 
Merdjayoum et du Souss. rien d'im
portant à signaler. Datu le désert 
un détachement adverse qui s’e.sit 
avancé hier en direction de Homs 
a été arrêté psr nos éléments et 
s’est replié dans l'après-midi.

EM DJezirch. les importantes co
lonnes blindées et motorisées etme- 
mies déjà signalées ont poursuivi 
'.eur avance vers l'ouest. Nos ele
ments légers qui occupaient ls ré
gion se sont repliés en comttattani.

Notre aviation s’est dépensée avac
1 admirable esprit de sacrifice 

sur tous les objectifs qui étaient si
gnalés psr les troupes à terre. Bey
routh n'a pas été bombardée au 
cours de la nuit demière. mais Tri' 
poli a subi un très violent bombar
dement. ainsi que dlfféren's iuar- 
tiers de la ville d’Alep. On  signale

popuiarlon

pie s'est déjà adapté à ce système.
C'est surtout parce qu'il se rend 

compte, que la France aurait pu 
être plus mal oonàuiie qu'elle ne 
l a été depuis sa défaite.

Au point central de l'intérêt se 
trouve le travail du « Gouverne-I Vlchy, Vllle m o r te  
ment Français » cette grandeur ài „
peine »aiiissable. couvrant de s o n .^ ^ "  reconnaître que .1 idée
ombre lous les détails, a laquelle “ 
personne ne peut echapper. Celui

des victimes psrmi 
civile

L’héroïque rédstance 

de nos soldats
En Syrie, la lutte Inégale de no» 

vaillants 'soldau oontre l'odieux 
agresseur britannique se poursuit 
depuis tm mois au milieu des plus 
sérieuses difficultés. Depuis de 
longs mois les BriUnnlques se sont 
refusés à admettre les tranipnr:s 
qui auraient permis à notre armée 
du Levant d'étre portée .̂ r̂ le pied 
que les Commissions d'armistice 
iutorisaient. Le général Dentz 
donc mené les opérations avec des
effectif» très inférieurs en nombir
à ceux de l'adversaire. Ces effectif» 
le matériel et les approvisionne 
ments ne peuvent être actuellemen: 

se sent fort, pour décider dans un renforcés. Le contrôle des forces 
espnt de souveraineté, et on veut navsJes anglaises en Méditerranée 
démontrer que l'Etat dirige sansirend. en effet, tout transport Im
partage toute l'existence nationale, possible 

Il est étonnant, combien le Peu

qui séjourne sur les rives venes de 
l’AUier. trouve la propagande pour 
le mot d ordre de l’avenir, pour la 
physionomie idéalisie et soldates
que. de l’idée de 1 Eta; Français 
CTravail - Famille - Patrie

entente durable avec l'Alle-
magne, et de l'incorporation de la 
France dans l'EXirope future, est 
développée dans les territoires oc
cupes

Mais les expériences montrent 
aussi que les forces les plus puis- 

I santés de la « Zone Ubre ». et sur-

n  s'aifirme lortement aü premier . C^^^j>ananLs d^
plan, et avee lui le recrutement 
pour la Direction 

Le Ténor < Ssul un chef i 
Pétaln », a pour lui tout un flot 
décrits dé propagande, de photo
graphies. de statuettes, de disques, 
et d'afficlirs 

Et a côte s'étalent en nombre 
croissant, ces lemps demiers. les 
photos coloriées qui représentent 
l'Amiral Darían fumant sa pipe en 
souriant, ou regardant amicalement 
dans les yeux cevx qui s'arrêtent 
poux le voir.

Et toujours ls. légende Indique : 
c Révolution Nationale »

On a déjà parle de cette Révo
lution quand Laval séjournait en
oore au deuxième etage de l'Hôtel 
du Parc et que. dans une certaine 
mesure, les affaires gouvernemen
tales devaient être traitées dans le 
corridor.

Mais 11 s'agissait alors d'un plan

(ront. qui ont installé dans chaque 
ville des centres de propagande, 
ont soutenu la c Politique de Mon- 
toire ». comme on la nomme ici 
par tous les moyens.

Cest beaucoup plus une affaire 
de compréhension que de l'enthou
siasme. et les succès réels, que rem
porte l'Allemagne, font de plus en 
plus crouler le front de « l'attcn 
iisme ».

Le Français est toujours prêt à 
suivre l’utile f

Les hôtes des cures s’ennuient

C ’est donc avec le* seule* forces 
réduites et uaiquement françaises
dont 11 disposait initialement que le 
commandant en chef du I.«vant 
doit faire face à un adversaire qui 
du fait des circonstances de guerre 
en Afrique et en Irak avait déjà 
réuni k proximité du théâtre d'opé
rations choisi par lui des .•noyen  ̂
lul permettant d’accroître sar^ cesse 
ceux qu’il engage, de les relever, 
et d’alimenter aisément une action 
qu’ll étend de Jour cn Jour S'jr le 
champ des opérations. Ju-̂ qu’oux 
confins de l’Irak et de la Turquie

Il convient enfin de ne pas négli
ger l’avantage important qus con.s- 
titue pour les Brit»nnique.< le f.iit 
d’ê re renseiimés ct guidés dans 
leurs opérations par que'.q'ieç offi
ciers dissidents qui. connaissani 
bien le pay.̂  et le dispositif de-nos 
forces, trahissant leur patrie, se 
sont mis à la disposition de ceux 
qui allaient attaquer leurs cama
rades,

AuiSi, quelle que soit l’iîsue de 
cette lutte iné«ale où la Frar.ce dé
fend avec ses seuls moyei s ses 
droits et son empire, nos forces du 
Levan;. de terre, de. mer et de l’air 
auront largement donné toule la

L E  CONFLIT GERMANO-SOVIÉTIQUE
Lss tKMipes cyclistes, grice à 

tlflûità d* leur progres^on, al;

14 •  «iwio u utt piaii. -- «y
qui est devenu aujourd'hui, en ma-:
Jetire partie, une réalité. I Jusqu ici. on a organisé une cour.

On le sentit lors de 
àt» c Chantiers de 
auxquels 1« Maréchal remit les pre
miers drapeaux.

în fnd T ^  mesure dc leur courage, de leur

Il n y a pas de changements 
Avec beaucoup de pemî. on peut 

peut-être louer une calèche pour 
une promenade dans les environs.

En dehors de cela tout, à Vlchy, 
est mort.

Nulle part, ne Joue un orchestre

lité Jusqu ICI. on a organise une cour,
le hippique moyenne et quelques
1.  V- .J^-  .'<̂<”>':èrts d'orchestre, pour au moins! 

w  donner l'impression que la saison i

ténacité et de leur loyalisme. Les 
sacrifices qu elles consentent el 
sang versé montrent au monde que 
l'unité française est une réalité et 
que la dissidence ne peut l’entamer 

Dans la magnifique résistance de 
nos soldats, e: dans leur* actes 
d'hcrolsme "innombrables, le pa: 
trouvera de justes motifs de ficrtt 
et de nouvelles raisons d’espértr

De* Joui» durant arrivèrent à VI
ehy les chefs et leurs *uite* de cette

impression que 
existe. I

Mais vu du côté des malades du; 
foie, ce n'est là qu'une ^aparence. 

Ils s'en contentent, et sont heu-i
¿  de';i,u;o7r Tester le¿‘ .ngt 

Pour leur» besoins, pour le spec-

E C H O S
et CARNET

parable au Service du Travail alle
mand. poiv s’équiper pour la ba 
UUIe

On les rencontrait partout — au 
total Ils étaient 2 000 — des gar
çon* Jeunes et vigoureux, hardi*, en 
iUnilormes gris vert, qui se tenaient 
plu* droits et plus raides que les 
soUat*. ec qui étaient souvent en 
leur compagnie.

Il ne fallait pag être très perspi
cace pour reconnaître en eux une 
élite, car l'impression qu ils lai.v 
saient demerc eux. ouvrait les ho
rizons sur le niveau general de l'or
ganisation de la Jeunesse qui est 
utilisee a la reconstruction et aux 
travaux de culture en Province. ' 

A midi. PéUm mon:e dans 1 auto 
bleue, qui l'attend a la porte de 
derrière de son hôte!

n porte constamment a l'excep
tion de rare* occasions de represen. 
tation. un simple complet de ville 
gns et une serv.ette.

Dans ses bureaux et dans sa villa, 
qui est prK"; d» la mai.son familiale 
peinte en Jaune, habitée par l’Ami- 
ràl Darían, il travaille avec ime

tateur. c'est assez long ainsi 
Ils préféreraient que 1« Gouver

nement siégeât à nouveau à Paris, 
et que rouvrit le Casino de Vlchy.

VOUS MÉCONNAISSEZ

vos intérêts, si vous 
ne consultez pas chaque 
Jour nos Peütes Annonces

CALENDRIER. — Vindridl 11 Juil-
Itt 1941. —  Soieil : Lever à 8 h.
— Coucher à 21 h. 51.

Aujourd hul : Salnt-Norbert. 
Demain ; Sainte-Pèlagie.

IL Y A UN AN
11 luilUt 1946 — L'Assemblée Na

tionale Française adopte à une gran
de majorité le projet de lol nutorl- 
«ant le Gouvernement à élaborer une 
nouvelle Cooetltutlon. Le Parlement 
eet diaio^«.

LES OPÉRAUONS MILITAIRES
•u ............. StlITE DE LA PREMIERE PAQE .. ...............

Le com m uniqué italien

Rome, 9. __ Le Grand Quartier Général communique :

Dans la nuit du •  juillet, nos formations aériennes ont bom- 

nmt‘ »»arde une base aerienne de l’ile de Malte.

Tmit mtm dévoilement à la tâ-* nord, activité d’artillerie sur le front de To-
ehe. la dignité avec laquelle 11 ac- brouh. Nos avions ont touché des positions de défenae de Tobrouk 
eepte les plus petits des devoirs de et des positions ennemiM a Marsa-Matruk, ainsi que des aero- 
retM’ésentation et enfin 1 autorité droines situés à l’est de cette dernière localité. Oe vastes 

u ‘Æ « . o n .  : .ncend.es furent provoque*.
c Le Maréchal repose ». dit uni Durant les combats aeriens, nos chasseurs ont abattu un 

des postes, gantés de blanc récen>! avion ennemi. Un autre fut descendu par la D,C,A,

i '"*  K*™.“ '’'’, Attaques aeriennes britanniquss sur Bengazi st Tripoli,
K  S "  Afrique orientale, rien *  signaler.

que les troupes de plonnlm, grtoti 
à laur Inlassable labeur, ont •fflea- 
cernent eoatrlbùé aux succès >«»- 
portés Jnsqu'à présent.

Les Finlandais 

s’emparent 

de plnsienrs localités
Helsinki. 9. — Le commandement 

tupérleur de l'armée finlandaise pu
blia ce soir le communiqué suivant .

Sur la frontière sud-est du psys, 
activité d* patrouilles et de l'artil- 
lerle. Dans la direction de Lahden- 
pohja. nos troupes oot conquis une 
région d’une profondeur de 10 km 
en territoire ennemi et elles ont 
capturé huit canons, une certaine 
quantité da mitrailleuses et d'autres 
arme*

Lm  tentatives de l'ennemi
la (rtmtlère ont été partout 
léM avec de grandM pertes 

pour l’assaillant.
Le •  JuUlet au soir, nos troupes 

avaient au total détruit 41 tank* 
Sur la frontière Mt. les opérations 

ae poursuivent srstématiquement 
entre autrM Im  localités de Kepola 
Vuokklnlemo, Kontlkkl. Koatamus 
et Oulanka aont tombéM entre noe 
mains.

Au coun de cm demlèrM jour
nées. notre flotte de guerre a coulé 
dnq navlTM ennemi*, parmi le* 
quels deux importanu cargos et un 

ragueur de mlnM D'autre part 
deux navirM ont été fortement 
endommagés. Au oours de ces ac 
tions. noa forU côtier* ont sans 
interruption canonné Im navires 
patrouUleura et 1m forU ennemis 
e'est ainsi que dan* la nuit du 8 
au 9 Juillet un important dépôt de 
munitions éUbll sur un (ort ennemi 
a sauté.

Dans la région de Hanko, activité 
d'artillerle soutenue: dM  fortifica 
tions. dM chars blindés et des dépôu 
le munitions ont été détruiu. Ré- 
oartle en plusieura importantes 
formations, notre aviation a effica- 
-ement bombardé dM  aérodromes 
1e» gare*, de* trains de marchan- 
lises, causant de sérieux déî^U 

Juaqu'su ioir du •  Juillet, nos 
aviateurs et l’artlUerie de la D .C A  
3nt abattu au total 73 avions en
nemis. Quatre de nos appareils sont 
manquanU; un des pilotes de ces 
avions s’Mt sauvé en parachute.

L’AVANCE DîS TROUPES 

FINUNDAISES 

ATTEINT UNE PROFONDEUR 

DE 60 KILOMÈTRES 

EN TERRITOIRE RUSSÇ
Helsinski. 9 — On  annonce en 

complément au communiqué de 
l'armée de ee Jour, que les troupes 
finlandaises avancent sur un front 
de 300 kilomètres, au Sud de Paa- 
iiajacrvi. L  ennemi n optxjse dant 
la région frontière déserte de la 
Carélie qu'une résisunce minime 

La profondeur la plus accusée de 
l'avance comporte 60 kms. en terri
toire russe.

Sur le front Sud-Est. les troupes 
finlandaises, qui se portent en 
avant en direction de Lahden- 
pohja dans la région frontière for
tifiée par le* Soviets au Nord-Oue«t 
du lac Ladoga sur la ligne Uuku- 
niemi-Ristilahtl. menaçant les im 
îX)rtBntes communications (erro 
viaires Vipuri-Sordavala

L'ACTION DESTRUCTRICE 

DE U  .( LUFTWAFFE .. 

SUR LES ARRIÈRES 

DE L’ENNEMI
Berlin. 9. — L ’agence « D.N.B. n 

apprend que le# Juillet, sur le front 
E.st. l’aviation allemande a dé 
truit au cours de violente» atta
ques sur íes arriére* de l'ennemi et 
en luttant contre les forces terres
tres de l’enneml. 14 trains. 275 ca- 
mions-automoblles et M  chars blin
dés

En outre, de nombreux trains ont 
dt) s’immobiliser, d autres ont dé
raillé. Certains de ces trains sont 
incendiés. En plusieurs endroits, 
les lignes de chemin de fer sont 
interrompues Sur les routes, les 
troupe* soviétiques en marche et 
des colonnes de véhicules ont subi 
des dommages inouïs. Sur de gran
des distance*. le* renforts en hom
mes et en matériel ont été complé 
‘ement anéantis.

BOMBARDEMENT 

DE VOIES FERRÉES
Berlin. 9. —  Outre sa lutte contre 

l aviation soviétique, l'arme aérien
ne allemande a poursuivi avec *uc- 
fès le 8 Juillet ses attaques desti
nées à appuyer les opération* de 
l'armée.

Plusieurs lignM de chemin de fer 
importantes pour les bolchevistes 
ont été efficacement bombardées 

Sur la ligne Chitomir-Kiew, six 
trains ont été anéantis et les voles 
détruites en plusieurs endorits 

Entre Potolsk et Nevel, sur le* 
voiM InterrompuH par les cratères 
creuses par des bombes, se trouvent 
en flamme*, quinze transports de 
troupM et trains de marchandises

52 avions soviétiques 

capturés
Berlin, 9. — Une unité blindée 

opérant sur le front Est a occupé hier 
midi, par siUT>rise. un aérwirome 
soviétique y capturant 5Î avions 
Les chars blindés allemands abatti-

nat Kttcr.

LA PUISSANCE
ET U  MOBILITÉ 

DE LA D.CJL ALLEMANDE
Berlin, t. —  Lm  attaques auda- 

CMUSM déclanchées par des avant- 
gardM allemandes sur le front de 
l'Bst oot mis en lumière la puis
sance combattive et la mobilité ex
traordinaire des battcrlM de 1* 
D £ .A  qui firent le vide dans le* 
rangs bolchévistesCest ainsi qu’une 
batterie de D.C A. qui avait été ad
jointe à une section blindée réus
sit à anéantir à elle seule six des 
plus puissant* chars soviétiques.

Cette même batterie détruisit 
deux batterlM adversM et en mit 
pliuieur* autres hor* de combat 
En outre, clie dispersa des colonnes 
de troupes et de vélrcule» automo 
bües de toute nature, dont une lon
gue de quatre k.ilomètrM.

LE BOMBARDEMENT 

D’HELSINKI

A FAIT DE NOMBREUSES 

VICTIMES
Helsinski. 9. — On annonce offi

ciellement que lors du bombarde
ment de ce .Jour d'Helainskl. 17 per
sonnes ont été tuées et 156 bleas .̂  ̂
iont 70 grièvement.

LES BOLCHEVISTES 

ONT FAIT SAUTÎR 

U  CATHÉDRALE 
DE TCHERNOVITZ

Bucarest. 9. — Avant d’abandon
ner la ville de Tchemoviu, les trou
pes bolcheviques ont fait sauter â 
la dynamite la cathédrale de la 
vllle qui éuit un monument re
marquable de l’art chrétien.

329 avions soviétiques 

perdus en 2  jours
Berlin. 9. — D'après les Informa- 

tions dont on dispose h l'heure ao>
tuelle. l'svlation soviétique s perdu 
le 8 JuUlet. 128 avions dont 79 sbat- 
tus en combsu aériens. Le 7 Juillet, 
les Soviets ont perdu 201 appareil*.

UNE ESCADRILLE D’AVIONS

SOVIÉTIQUES ANÉANTIE
Berlin. 9. — Une escadrille d’a

vions soviétiques a essayé, hier, 
d’attaquer un aérodrome allemand; 
les 37 avions ennemis turent tou* 
abattus.

f l u m  OB LA P U U I X U  PAOS

qui avait réussi à dê- La c Boersenzeltung » voit dans 
ca fait un indice du caractère de 
l'union conclus entre Umdres 
Wasblngton. Ls Joumal poursuit : 
e L ’Allemagne a arraché le masque 
du bolchevisme, l'élément Juif pas
se en conséquence à l’avant-plan 
comme élément gouvernant c( 
l’Btat *ovlétique ».

Le Journal rappelle que d’ef 
froyablM meurtre* ont été ordon
nés en Ukraine par des comman
dants Juifs et déclare que la Julve- 
rle Internationale commanda 
politique de Moscou, de l’Angleter
re et de l’Amérique du Nord, et 
qu’en elle Staline, Churchill et Hoo- 
sevelt ont des serviteurs obeissan &

Ce qu'est la 
T r a n s j o r d a n i e
sur la Translordanle passée parime temp». au même Utre. IM mtê- 

ie* é i e w ,^ ““  au prem.^plan de rtu anglaU en Trar.Jord«i.» srisn- 
te ‘  Brusseler Zeltung » U{r ^

■ forment ensemble le glaci» de la
position clé de l’Empire au Canal 
d* SuM.Un Etat tampon

C ’est de la Tran*jordanie et de la 
PaMstins qu’a été conduite l’atta
que britannique perfide, contre 
territou-e de mandat lUn diKours

fia  I les nombreuses et merveil-i Abdailah ibn H u ^ in , descend de
U C  l ^ t V Il l U V  lieuses configurations qui sont nees la vieille raoe des Matcntmtt«*,

Amsterdam 9, — Dans un dis-'après la guerre mondiale, de « l’art i dont l’arbre geneal^ique remonte

Syrls.

Un Pay» arabe 
_ La Transiordants est un pays

français de la arsbe.
Son Souverain nominal. l’EmIr

QUE SE PASSE-T-IL A KIEV ?
Bucarest. 9 — 11 ressort d*une 

information diffuaee par la radio 
de Kiev qu'aucunjourual soviétique 
n'a paru aujourd'hui dans plusieurs 
villes de l'Ukraine. Dans la capitale orétaient

en corrélation avec les déclarations 
de pnsonniers bessarabiens. suivant 
lesquellM la situation à Kiev serait 
à deux doigts de l'anarchie.

cours radiodiffusé, prononcé .*n 
langue anglaise à l'intention de ,s 
Orande-Bretagne. le Juif Lltvlnov 
nnkelsteln, ancien commissaire du 
peuple , aux Affaires étrangères 
s’est déclaré partisan de « la plus 
grande collaboration possible entr»' 
l’Angleterre et l’Union soviétique » 

Litvinov allas Pinkelstein a dé 
claré entre autres :

* A présent. l'U, R. S. S. et i» 
Orande-Bretagne. réunies, résistent 
avec l'appui effectif des Euu-Uuu 
à l'assaut de la gigantesque ma 
chine de guerre allemande.

» Nous menons cette lutte en 
commun pour la libération de peu 
pies voués à l’esclavage ét afin 
créer à tou* une meilleure exis 
tence »

LE GOUVERNEMENT 

SOVIÉTIQUE COMMENCE 

A QUITTER MOSCOU
Ankara, 9 — On apprend de 

Moscou que le gouvemement sovié
tique commence aon exode de Mos 
:ou, *uivl par le* ambassades de 
Orande-BreUgne et des Etats-Unis

L A  G U E R R E  

A É R IE N N E
(SUITE DE LA PREMIERE FACE)

AÉRODROMES ANGUIS 

ATTAQUÉS
Berlin. 9. — Le D.N.B. apprend 

qu'au cour» des attaques do grande 
envergure que l’aviation allemande 
a dirigées pendant la nuit du 8 au 
9 juillet contre l’Angleterre, un
aérodrome, situé dans le centre de.s
lies britanniquM. a également été 
violemment bombardé 

Plusieurs avions anglais qui s’ap- 
_.-étaient à prendre l’a.r. ont été 

roumaine on met cette information I touchés et furent détruitt ou gra-
---- - endommagés.

Au cours de violentes attaques di
rigées contre le port de Southamp
ton. r^ idant la nuit du 7 au 8 Juil
let, une forte explosion a été per

LA CROISADE 

DE UEUROPE 

CONTRE 

LE BOLCHEVISME
Bucarest. 9. —  Sous le titre « La 

Croisade de l'Europe contre le Bol 
chevisme », les Journaux de Buca
rest publient un article du profes
seur Mihail Antonescu, vlce-présl 
dent du Conseil de Roumanie,

Le professeur Antonescu écrit en
tre autres

Comme le» Croisades dotcrent 
l'Europe d'une foi unique, la lutte 
contre le bolchevisme apportera au 
contment européen une nouvel.e 
phase de son histoire 

» Après la guerre mondiale, l'Eu
rope désunie a assisté au dévelop
pement de l'anarchie communiste 
qui menaçait de détruire la vieille 
culture européenne.

» Demain, une nouvelle paix ren 
dra à l'Europe son tmion et à se.s 
peuples l’assurance de leur avenir 

» Voilà le grand miracle de is 
guerre sainte.

» L ’Hlstolre retiendra l'œuvit 
d'Adolf Hitler comme celle d’un 
prophète créateur.

» La Roumanie est (1ère de lut 
ter pour l’ancienne foi chrétienne 
et la nouvelle culture européenne 

» Le général Antonescu sera con
sidéré par l'Rlstolre comme 
champion des destinéM sacrées de 
la Roumanie »

Le rappel de Litvinov 

et Tinfluence Juive 

à Moscou
Berlin, 9. — La presse berlinois«: 

remarque, au »ujet de la réappari
tion de M. Litvinov. ancien com
missaire des Affaires étrangère> 
soviétiquè. que le bolchevisme 
laissé tomber le masque. Les Jour
naux sont d’avi» que Litvinov a eté 
rappelé en raison de *es relations 
précieuses à Londres et à Washing
ton. Comme le déclaré la « Berli
ner Nachuusgabe- » 11 aurait j 
Jouer dans les cerclM Judéophilet 
le même rôle que réglise orthodoxe 
opprimée qui. à nouveau, peut su 
bitement reprendre ses exercices 
religieux.

Le Journal pense que le rappel 
de Lltvlnov est caractéristique de

d Etat » de l’Entente. la Transjor- 
dsnis est l'une des plus remarqua
bles.

D ’une superficie de tS.i 
trss carrés, économiquement et par

au Prophète, à Mahomet
Durant la guerre mondiale. Ab

dallah a rendu à l’Angleterre do
précieux services

Il n’en a élé que modestement
destination du sol. d .̂seniques. avec récompensé par l’Emirat ds Trans-
33a.M0 habitants, des Bédouins en
grande partie et sans frontièrM 
naturelles.

Tbute Justification d'existence

Jordan i*.
Sa c capitale » Amann, est une 

petite localité de l«.S#e habitants. 
Abdallah est considéré par ses

manque à cette formaMon politique, compatriotes comme traître à la 
Ce n’est autre que Winston Chur-'cause arabe 

Chili qui. comme « Ministre des ibn Séoud, le souverain de l’Ara- 
Colonies de Sa Majesté britan-'bls Intérieure, lul dispute le port 
nique ». a crée à la conférence P*- d El Akabs. au Sud. et une partie 
lestinlenne qui s’est tenue en 1921., du territoire désertique à l’Est de 
l'Etat tampon de la Tranijordanls.i la ligne ferrée de Maan à Amann.

Un Etat de nom seulement, can La Transjordsnis ne subsistera, 
la Transjordanie est restée sous en conséquence, aussi longtemps 
mandat anglais que l'Angletsrr» pourra maintenir

Le Haut CommLssaire brltanni- sa domination de force dans l'cs- 
que en Palestine, représente en mé- pace arabe.

escadrille d'avions allemands a atta-, 
qué un aerodrome situé non loin de' 

que en sus ces dMt^ctions du port;Marsa-Matiouk Pour le moins sept 
et des docks, dont il a déjà eté fait ¡avions, quatre moiiomoieurs et trois,
mmtion^^ Ibimoteurs, ont eté détruits au sol.!-- ------------------------

De* aérodromes ont également nandis que l aire et les hangars ont ____ ________ ___ _
ete attaques. Des txnnbes ont été]été détruits sous l’effet des bombes I A C D  A \ T V  A F P A I R P  
lâchées sur les aires d'envol Plu-| D  autre part, un campement occu-' 
sieurs hangars ont été détruits, tan-pé par l'importants contingents a 

|dis qu? d’autres projectiles furent été touché par une serie de bom- 
lancés aveo succès sur des baraque-ibes ; des tentes ont été detruites e’

S e " ‘ "'■“ “ ^1^Sx 1 ;io ^u% ‘rnrre1nre"s  ̂ mfligées| | ^ p  REBONDIT 

101 A V I O N S  BRITANN!QUESialfemand\‘'ln r a t m "u r a ^fm “iÎ ^̂ ^̂  ̂ ----
leuse un train de,chemin de fer. a, |«n iU in iIC
l’arrét dans une gare ; ils ont tou- U n  U tO  IN U IV IU U S

rent deux avion* d’un groupe de la politique cynique de SUllne.

DANS LA RÉGION

D ’ESCROQUERIE

ABATTUS 

DU 3 AU 7 JUILLET
Berlin, 9, —  Du 3 au 7 Juillet. 11 
été abattu, cn combats aériens 

et par la D.C.A. 101 avions britan
niques. tandl* que. durant le mém<- 
lape de temps, l’aviation allemande 
n’a perdu que U  appareils. Répar
ti« par Jour, les penes. des Britaii- ---------  , , J -X. u
niques Sp chiffrent comme suit ' i Ail nrrÇÇf IÇ H F  IA  M A N r H F  •“ P-a-nte de M  A.pnon'e
le 3 ; 22 avion» plus 2 appareil? '"^ "*^^^^^  ^  iTlAnLnt Lecouvez. 43 ans. chauffeur de taxi, 
qui se sont abattus; le 4 : 17 avions: I Berlin. 9. — AuJourd'l 
Je 5 : 24 avions: le 6 ; 12 avions imidi. 17 appareils 
et le 7 : 26 avions. En outre, ceiabattus. alors qu’il 
même Jour, un avion a été abattuIsurvoler la région occupee le long'  ̂
par l’artillerie de la marine Uni- de la Manche. Le combat continue '
quement .sur le front ouest, l’avia- P**'

che la locomotive et les wagons rjtii * V A I T  Vftl F QO flAfl fr 
Enfin un avion de chasse anglais v U l  A V A l l  V U L t  3U.UUU ir.

du type Hurricane a ete abattu pari \  (JN COURTIER A ETE

¡'escadrille.
qui accompagnaieni,^|^j^^,|.^ ^  VALENCIENNES 

17 APPAREILS ANGUIS mË^oE tax7 ‘̂ "
DESCENDUS Nous avons, il y a quelques tours.

br jta n n iq u es
derniers en moyenne pa-r jour une -----^
vingtaine d’appereiU.

m u n s t e r  BOMBARDÉE

COULÉS i et déposa plainte à la police

New-York. 9. -  On annonce de' Nanti du signalement du vova- 
New-York la perte de quatre cargo's geur. le sous-bngadier Herbaut, du 

sen-ice de la Sùrete, et les agents
PAR LES AVIONS ANaAlS;r?rSS"lTl/?^^^^^^^

Berlin. 9. — Le Célèbre Siège épis-1 naviguant pour le compte de la fm gnn^hinde 
copal de Munster, en We*ti>h«lie, a.Grande-Bretagne et Jaugeant 1.650 condui* au cLiimissâ^^^ 
subi, ces dernier* Jour*, plusieure'tonnes a également disparu dans

bri-:l'Atlantique. fou^^^r'sebetnanOO « i r S f n "

Td*’*'" r  SOUS-MARIN ANGLAIS ™n^iro^%'“ ’̂ ^/‘io*m^eni": 

S e ^ '^ i '^ i r e *  Hin^iiSb^?.:: GRAVEMENT atteint Æ - S ,  à
wnt partici£iérement renommées Rome. 9. — On mande oe Madria ou il était descendu, le chauileur 
tor» des frontières du Reich. Ces;qu un sous-mann anglais eravement ' n attendit pas après lui. 
édifices ont été touchés de plusieurs;endommagé, est entre hier matin, „ , *
bombes lor» de l'atUque aérienne lau port de Gibraltar pour y sub.r e.\p.ications ne donnèrent
bdUnnique pendant la nuit du 8 de* réparations, pos membres de' 
au 9 Juillet. Des dégât* Importants : ‘
ont été causés à c m  monuments cul
turels uniques et à leurs installa
tions tatérieures. , 

Le olair de lune et une excellente 
visibilité n'empëchent pas les An-l 
glai* de couvrir de bombes dans la 
même nuit, un hôpital et une mai
son d'aliénés distinctement identi
fiables de loin par les Insignes de 
la Crolx-Rouge. {

requipTge ont dec^^re que le suh^ " c & “ "d' S U

RECONNAISSANCES 

AÉRIENNES 

EN AFRIQUE DU NORD

ET EN MEDITERRANEE

couverte de plusieurs enveloppes 
contenant divers portraits de fem
mes se livrant à la prostitution, 

i Dans une autre enveloppe se trou
vait un entrefilet d'un joumal lela- 
tant une grave affaire d'escroq'jerie 
a Lille, et dans lequel on relatait 

len détails, qu'un courtier en pro- 
Berlin, 9 — En Afrique du Nord <lùits agricoles, qut voulait echan- 

I FS FYPI OITS des avions allemands et italiens ont f "  d «  WUets français contré de»
nuiflr- I r- déployé ces deux derniers Jours une dollars, seta,t fait voler 90 900 frs,
D UNE ESCADRILLE grande activité de reconnaissance Sebastlanl, qui avait participé . 

A l i r M A M n c  lau-dessus des lignes britanniques cette opération, avait réussi a pren-
A iX U n A n U C , Ices vols se pont etendus a toute la dre la fuite

PRÈS DE MARSA-MATROUK MedUerranee orienule II a elé. après Interrogatoire,
r i v u  uc, IT|AJ\JA i n A l R U U A  Haifa, N ayant pas été en ecroué provisoirement à la Maison

Berlin, 9. — L'Agence D  N. B. contact avec l ennemi. tous les, d'arrét. sous les mculpations des
apprend de source compétente qu'au lavions .sont rentres à leur base avec i croqtierie « au‘ taxi » et de vaga- 
cours de la Joumée du 8 Juillet, une 'd’interessantes informations bondage spécial.

Par Maxence VAN DER MEERSCH
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Avant d'arriver à Osnd. on tourna à 
gauche, vers Lokeren et Saint-Nicola*. 
On  roula près d'une heure et demie en
core, Et, brusquement, devant elle, au 
bout de la chaussee mterminable. Ka- 
rsUna vit d'un seul regard l'ample pers. 
pective d'une cité mollement allongée 
au bord d'un large fleuve Elle setalalt, 
plate, dédiMuree. toute en pignons et 
clochers, et dominée de la tour «Jourée 
ds sa eatMdrale. et de la k>urde masse 
cubique de son gratte-ciel. Autour d'elle, 
un foisonnement de mâts, de grues, de 
flèctaM. lul formait une ceinture héris
sée — comme une forêt dépouillée et 
hirsute, Kt le Jour éclatait derrière, en 
un fond somptueux de nueer grisM 
lamée* d'argent...

Hendrijk étendit le bras ver* cette 
vlll« :

— Anvers I

I On roula Jusqu’au bord du flsuve. On 
atteignit l’estacade ou le bac à moteur 
attendait. Hendnjk prit un ticket pour 
Karelina. paya huit *ous. Elle l’em
brassa. lui dit adieu et monta sur le 
bac. On largua lees amarres. Le bac 
s’en alla en virant Jusqu’au milieu du 
fleuve, Hendrijk le suivit dM  yeux. Et 
quand le ne vit plus Karelina. 11 re
monta sur sa machine et reparut vers 
la Prance,

D ’instinct, Karelina se dirigea par 
la vaste rue qu’on appelle « Canal au 
Sucre » vers la cathédrale. Elle allait, 
vaguement émue, et timide, au milieu 
d’une sgltatloo qui l'apeurait. Elle re
gardait IM hautes façades du Canal au 
Sucre, ces edlflces où des géant* de 
pierre et de grande* femmes couchee* 
ressemblaient à des figurM de proue 
Tout cela l’eaipliasau d’admiration et 
de ciainte.

Elle arriva, au bout d’une petite rue 
étranglee. en face ds la «our gnsé, hau

te ciselée et fleuronnée. Elle contour
na l’édifice, le perdit de vue un mo
ment. noye dans un empâtement de 
vieilles maisons à pignoiu blancs Elle 
atteignit un élargiMement de la ru«, 
une espèce de plaoette triangulaire et 
tranquille. Et elle vit la malson de Domi- 
tlen Van Bergen, petite, avec un fron
ton de briques rose pàle, un navire dé 
pierre sortant de la muraille et de» fe- 
nêtrM à meneaux gamlM ds vitraux 
losangM.

Elle rMta la un long moment à re
garder cette porte à gros clous qu elle 
connaissait sans l'avoir Jamais vue. Elle 
n'osait plus avancer. Elle se rendait 
compte, soudain, de ce qu'avait d’inso- 
llte cette visite, cet appel au secours, 
suprM de gen» qu’elle n’svstt revus 
qu’une foi» depuis son enfance, et qui 
ne la connaissaient pas Toutea les fan- 
tastlquM constructions de son junaglna- 
tion. dans la solitude et l'ennui, s'éva
nouissaient devant la réalité, oette por
te ckise Elle eut peur à la pensée de 
l'aocueil décevant qu'oo mi réservait 
sans doute Elle préféra ne pas subir 
cette amertume, eette désillusion.

— Je vais repartir, pensa-t-élle.

Rien M  l’empêcherait, aprè». de pour
suivre ses beaux songes. conuM si «U« 
B'étalt pas venu«.

Elle ramassa le petit paquet qu’elk 
avait déposé à ses pieds. EUè donna 
un dernier regard à la maison, avant 
dc s'éloigner.

A ce moment, la porte »'ouvrit, tare
lina, figée, regardait 

Un homme était sorti, grand, large, 
le visage plem et lourd. Une face har
die. qu’on n’oubliait pas. Un front haut 
et vaste, sous un feutre à la Rem
brandt, un nez droit, une bouche au 
dessin ferme, un menton carré, massif 
volontaire, aous une courte bart>e noire 
et drue, en collier. Un (acles romain 
au regard bleu, paisible et audacieux 
I ^  tempM s argentaient

II s’arrêta snr 1« seuil, regarda autour 
de lul II passait lentenment ses ganu 
de peau, sur de (ortM mains. Une 
canne à dragonne de cuir lul pendait 
au poignet. Il respira largement, l’air 
content. Et 11 s’en alla, posément, d'ua 
pas lent et tranquille, dans un balan
cement souple et Jetme d'homme ha
bitué aux exercicM. maître de ses mus- 
ciM et fier de sa force, n  avait dans 
toute son allure quelque chose d’athlé- 
Uque, l’assurance d ’un» Mpèce de supé 
riorité physique et morale qui faisait 
se retourner dM  gens sur lul.

Ls coeur de Karelina bondit. Elle ou
blia tout. Bla sa hâta vati son ootla.

qui s’en allait. Et, à quelques pas der
rière lul. elle appelà timidement :

— Mon oncle I.. Mon oncle I
Elle avait peur, sa voix ne portait 

pas. L ’homme marchait toujours, n'en
tendait pas. Elle le suivit slnsl. hon
teuse. quelques pas encore...

— Mon oncle...
Elle avait presque peur d’être enten

due, à le supplier de la sorte. Elle 
allait renoncer à le suivre. Slle eut un 
sursaut de desMpolr et de courage ; elle 
appela une dernière fols :

— Oncl« Oomitlen I... Mon oncle...
Van Bergen se retourna. Il la vit. 11

y eut. sur SM traits, la courte hésita
tion de œhil qui ne se souvient pas. et 
cherche. Puis un sourire éclaira soa 
lourd visage sévère :

— Karelina I
Il avait l'air si radieux que Karelina 

«prouva presque un remords d’avoir un 
instant douté de lut.

DEtJXIïMB PARTIE

La maison de Van Bergen «tait petite 
antique ct charmants.

Baste dé plafond. i«s murs upisset 
de cuirs gaufrés et de tanturss, meublée 
de grands bahuta pesants «t pauaés,

elle donnait par quatre fenêtres sur une| Wilfrida. en l’attendant, travaillait. Il 
espèce de Jardinet ombreux, une pelouse i y avait beaucoup de choses, dan* la 
unie et drue, sous les frondaisons des maison, qu’elle n'aband6nnait pas à la 
ormes. Ce jardin était de forme trlan-lservante, qu elle estimait ne pouvoT
gulaire, emprisonné entre la vieille mai
son et la muraille de la cathédrale mê
me. dont un vitrail prenait Jour sur lul.

être faiiM que par elle-même. Elle Ini
tiait Karelina à oes petits mystères, 
lul enseignait et lui expliquait les ha-

Et l’on eût dit. avec ce vert taj;« quiibltudes de Domitlen. EUe ne le» discu- 
s’étendait en son milieu, et ces murs i tait pas.

anuques qui l’enfermaient, une espèce! Souvent, à cette heure elle recevait 
de retraite médiévale, le cloître d uneides visites. Elle s'en cschalt. 
abbaye paisible et écartée. On enten
dait. de là. lès longue» nuneurs des 
orguM, dans la cathédrale. Et de la 
tour, tous IM quarts d’heure, s’égsillslt 
un vol de notes charmantes et vieil
lottes. une cuilloimante musique de 
clochM. qui dégringolait en pluie argen
tine sur les toit* Tout autour grondait 
Anver*. vibrante d’activité,

Domitlen Van Bergen était un hom
me méthodique. 11 se levait à l’aube 
s’en allait une heure au fond de son 
Jardin, lutter avec des haltères, des 
punchlng-balls et de* sacs de sable tl 
revenait, s’habillait, prenait son déjeu
ner dans sa poche - du pain de» 
fruits — et partait ver» on ne savait 
quels coins II avait besoin d’air et de 
mouvement. Il semblait qu’il dut abal  ̂
tn et vaincre sa débordante nature 
avant de pouvoir se contramdre à l'eŝ

— Attends-moL disalt-ell« à KareUna, 

Et elle descendait dan» 1« petit par
loir, Par la fenêtre, Kareima voyait 
ensuite passer sur le trottoir, et s’en 
aller, de» gens aux mise* simple* Wil
frida Van Bergen avait la pudeur de 

ses charltM 

A part ce» visite», toute sa maUnée 
était consacrée à -son mari, sa cham
bre, son biire*u, »f* vêtements, son re
pas, Elle allait pslsiblement, attenUve. 
et sans bruit. Et il semblait qu’elle prit 
à son travsll une espèce de plaisir. 
Quelquefois elle s’srrêtalt à la fenêtre, 
et restait à »onger une minute, 1m yeux 
perdu*..

fÀ suivre).

o. Hlm t L'r-VPÂg/JVrt DU DIKttt 
sa dutnbu* itay da la

olavMi. d . la P lu», at du


